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DOSAGE DE L'ACÉTYLENE DANS LE SANG 
APRÈS UN EMPOISONNEMENT PARTIEL, 


par M. N. GRéuanr. 


M. Berthelot, qui a obtenu l'acétylène en combinant directement le 
charbon avec l'hydrogène à la température de larc électrique, a fait, il y 
a trente ans, avec Claude Bernard quelques expériences sur la toxicité de 
l'acétylène. En opérant avec de lair mélangé de quelques centièmes d'acé- 
tylène pur, ils ont observé que les Moineaux sur lesquels ils opéraient ne 
paraissaient pas en souffrir d'une manière notable. ; 

J'ai repris ces expériences en augmentant beaucoup les doses; grâce à 
l'obligeance de M. Moissan, qui a bien voulu mettre à ma disposition plu- 
sieurs kilogrammes de carbure de calcium préparé par son procédé du 
four électrique, j'ai pu obtenir des centaines de litres d’acétylène. 

J'ai communiqué à l’Académie des sciences les résultats de mes pre- 
mières recherches. 

Un mélange d'acétylène, 79 p. 100, et d'oxygène, 21 p. 100, a déter- 
miné la mort d'un Chien en 27 minutes. 

Un mélange d’acétylène, Ao p. 100, d'air et d'oxygène, renfermant en 
tout 20,8 p. 100 d'oxygène, a été toxique pour un Chien au bout de 
51 minutes. 

L’acétylène est à peu près aussi so'uble dans l'eau que l'acide carbo- 
nique. Pour le doser dans mon grisoumètre, J'emploie un tube de verre 
gradué muni à la partie supérieure d'un robinet de verre; dans ce tube 
plein de mercure, je fais arriver 2 centimètres cubes d’acétylène pur et 
j'ajoute 20 centimètres cubes d’air. Le mélange est introduit dans le gri- 
soumètre avec de l'air de manière à remplir l'ampoule et le long tube 
gradué. 

Au premier passage du courant qui rougit la spirale de platine, on 
aperçoit une flamme et il se produit une légère détonation. On fait passer 
le courant 4oo fois, et l’on observe une réduction de 22,8 divisions pour 
1 centimètre cube d'acétylène, tandis que 1 centimètre cube d'oxyde de 
carbone donne une réduction de 7,6 divisions, c'est-à-dire trois fois 
moindre. Le grisoumètre, eudiomètre sensibilisé, est done trois fois plus 
sensible pour l'acétylène que pour loxyde de carbone. 


Mélange à 20 p. 100 d’'acétylène. — J'ai fait respirer à un Chien un mé- 
lange d’acétylène, d'air et d'oxygène renfermant 20 p. 100 d'acétylène et 
.20,8 p. 100 d'oxygène. Au bout de 35 minutes, j'ai fait une prise de sang 
égale à 42 centimètres cubes dans l'artère carotide. L’extraction des gaz 
du sang additionné d'acide acétique à 8 degrés a donné 995 de gaz, 
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ct, après addition de potasse, j'ai obtenu nn résidu de 11 centnnètres enbes 
qui a été introduit dans le grisomuètre et a donné nne rédnetion de 
82,4 divisions correspondant à 8° 6 d'acétylône pour 100 centimètres cubes 
de sang. 


Lmpoisonnement partiel mirte par un mélange d'acétylène et d'oxyde de 
carbone. — J'ai fait composer dans le gazomètre de laiton nn mélange de 
20 p. 100 d'acélylène et dair contenant 20,8 p. 100 d'oxygène an- 
quel j'ai fait ajouter 1/500° d'oxyde de carbone pur. On fait respirer ce 
mélange à un Chien. Au bout de 30 minutes, l'animal ayant fait circuler 
dans ses poumons 30 litres de gaz, on fait une prise de sang artériel de 
20 centimètres cubes qui est injecté dans un récipient vide, à 37 degrés, 
ne contenant pas d'acide acétique. 

On obtient 16° 4 de gaz et après la polasse un résidu de 6° 4 qui est 
introduit dans le grisoumètre. Cet instrument indique que 100 centimètres 
cubes de sang renferment 8% 6 d’'acétylène, exactement le même nombre 
qwa donné l'expérience précédente. 

Le sang, privé d’acétylène, contenu dans le récipient était encore d’un 
beau rouge vif; c'était du sang oxycarboné; en effet, par le traitement que 
j'ai fait connaître, il y a longtemps, par l'acide acélique, à la température 
de l'eau bouillante, on a obtenu 3 centimètres cubes de gaz qui, dans le 
orisoumètre, ont donné une réduction de 13,7 divisions correspondant à 
Q centimètres cubes d'oxyde de carbone. 

Voici donc un procédé qui permet de séparer exactement les deux gaz 
qui étaient contenus dans le sang et de reconnaitre qu'au bout d'une 
demi-heure 100° de sang renfermaient plus d'oxyde de carbone (9°) fixé 
par l’hémoglobine que d’acétylène , qui était, selon toute probabilité, simple- 
ment dissous dans le plasma en quantité égale à 8*6. Cependant 1: rap- 
port de l'acétylène à l'oxyde de carbone était 2r = 100; il y avait donc 
dans le mélange 100 fois plus d’acétylène que d'oxyde de carbone. n 


Application à l'hygiène. — On sait qu'un bec de gaz de Bunsen qui 
brûle par en bas dégage de lacétylène et de loxyde de carbone; il est très 
dangereux de respirer le mélange, ainsi que le démontre l'expérience sui- 
vante : 

Au-dessus d’un bec Bunsen brülant par en bas, j'ai placé une cloche 
cylindrique en fer galvanisé communiquant avec un grand réfrigérant de 
laiton muni d’une soupape hydraulique permettant l'aspiration. Un Chien, 
portant une muselière de caoutchouc, a été astreint à respirer les produits 
de la combustion incomplète du gaz mélangés avec l'air entraîné par les 
mouvements respiratoires. 

Entre la cinquième et la sixième minute, après une période d’agitation 
et d’arrêts respiratoires, il y cut arrêt définitif, l'animal mourut. 
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20° de sang, pris dans l'artère fémorale, alors que le cœur battait en- 
core, ont été injectés dans le récipient vide à 40°. En appliquant le procédé 
qui a été décrit précédemment, j'ai trouvé que 100° de sang contenaient 
1°°3 d'acétylène et 198 d'oxyde de carbone, quantité considérable, qui 
explique la mort rapide de l'animal. 


SUR LES EFFETS DE LA THYROÏDECTOMIE CHEZ LA CHÈVRE, 


par M. E. Gerry. 


Avant mes recherches, dont j'ai commencé de faire connaître les résul- 
tals il y a quatre ans déjà”, sur les effets de ia thyroïdectomie chez le 
Lapin, on considérait celte opération comme n'étant suivie d'accidents 
mortels que chez le Chien, le Chat et le Singe; et, pour cette raison, 
plusieurs physiologistes avaient été amenés à prétendre qu’elle est inof- 
fensive pour les herbivores; d'après eux, le mode d'alimentation si différent 
chez ces animaux et chez les carnivores donne sans doute lieu à des pro- 
duits différents qui, toxiques d'un côté et retenus dans le sang après la 
thyroïdectomie, déterminent la mort et qui, d'un autre côté, ne sont pas 
toxiques ou le sont très peu. Cette théorie était même en train de faire for- 
tune, quand mes expériences vinrent montrer ® que lextirpation de la 
glande thyroïde est, dans la plupart des cas, mortelle pour le Lapin comme 
pour le Chien, à condition qu’elle soit totale, c'est-à-dire que l’on enlève, 
outre la glande proprement dite, les petits organes que j'ai appelés glan- 
dules thyroïdiennes , dont le rôle était complètement inconnu, et dont lexis- 
tence anatomique même, révélée en 1880 par Ivar Sandström, était ou- 
bliée. Ainsi la fonction thyroïdienne apparaissait comme élant très générale. 
Aussi bien, un an après, H. Cristiani (de Genève) établissait que les Rats, 
pas plus que les Lapins, ne résistent à Ja thyroïdectomie complète. 

Il y avait intérêt à rechercher si d'autres herbivores que les Rongeurs, 
comme on pouvait le supposer, présenteraient des accidents analogues à la 
suite de la thyroïdectomie. Malheureusement, pour diverses raisons, dont 
les principales sont leur prix élevé et les difficultés de leur entretien dans 
nos laboratoires, il n’était pas aisé d'entreprendre une série d'expériences 
sur des Ruminants. J'ai pu cependant me procurer trois Ghèvres; j'ai, avec 
les précautions antiseptiques d'usage, bien entendu, pratiqué la thyroïdec- 
tomie sur ces animaux. Et voici résumés les phénomènes que j'ai observés. 


@) Comptes rendus Soc. de Biologie, 1891, et Arch. de physiol., 18932. 

() Elles ont été confirmées par de Quervain (Inaug. Dissert., Berne, 1893), 
Hofmeister (Fortsch. der Med. , 1892 et Beiträge zur klin. Chir., 1894), Verstræten 
et Vanderlinden (Mém. de PAcad. de méd. de Belgique, 1894), Walter Edmunds 
(Journ. of Physiol., 1895), Rouxeau (Soc. de Biol., 1895). 


